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L’Afrique au sud du Sahara en général et la zone du Bassin du Congo en
particulier sont réputées pour la richesse de leurs flores qui comprennent de
nombreux Produits Forestiers non Ligneux (PFNL).

Au Cameroun les angiospermes sont estimées à environ 10.000
espèces dont plusieurs familles font l’objet d’une exploitation intense. Une
telle profusion d’espèces représente une énorme source potentielle d’aliments
et de dérivés chimiques utiles à l’alimentation et à la nutrition humaine. Les
populations, rurales de ces régions dépendent de ces ressources pour se soigner,
se nourrir, se vêtir et pour s’abriter.

Le taux de destruction des forêts d’Afrique Centrale est estimé de nos jours à
60% par an (FAO, 1997), au Cameroun, près de 2 millions d’hectares de forêts ont
été perdus entre 1980 et 1995, cette tendance s’accroît au fil des années. De
nos jours la majorité de ces ressources sont exclusivement exploitées à partir des
forêts naturelles.

I. INTRODUCTION



Le groupe des PFNLs alimentaires d’origine végétale peut être classé selon les parties utilisées
(fruits, noix, écorces, feuilles, graines, racines, tubercules, sèves et huiles).
Certaines espèces sont menacées de disparition à cause de la perte d’habitat provoquée par
l’exploitation forestière et minière, l’agriculture et l’urbanisation galopante, le surpâturage, la
sécheresse, la construction des routes. Le prélèvement intense des structure végétatives telles que les
racines, les écorces ou les feuilles peut engendrer la mort de la plante, tandis que la récolte excessive
des fruits et les noyaux peut nuire la capacité de l’espèce à se reproduire.

Les écosystèmes forestiers ont l’aptitude d’absorber les polluants présents dans le sol, dans
l’air et dans l’eau, facteurs essentiels pour la qualité de vie et la capacité de fixation du carbone
atmosphérique, contribuant à la lutte contre les changements climatiques comme prévu par le
protocole de KYOTO.

Vu l’importante contribution actuelle et potentielle des PFNL à la sécurité alimentaire
comme à l’économie en Afrique Centrale une stratégie de gestion visant les objectifs politiques
et socio-économique, commerciaux et écologique doit être conçu et implémenté, l’activité
sylviculturale de cette manière devient moteur de développement local à l’intérieur d’un
système économique intégré au sein du territoire. La contribution des PFNL



Au Cameroun les activités sylvicoles d’envergure ont été longtemps l’œuvre des
organismes étatiques (Comité Provincial de Lutte contre la Sécheresse (CPLS), CENADEFOR,
ONAREF, ONADEF, ANAFOR) qui ont œuvré à la création des forêts artificielle (forêts
communale, périmètre de reboisement, etc.) en zone de forêt et de savane. Les essences plantées
sont constituées pour la plupart d’espèces introduites : Sapins, Pinus spp, Eucalyptus spp,
Tek, etc. dont la production sert de bois d’œuvre et de service.

Notre travail consistera à présenter succinctement quelques PFNL (Fruitiers
forestiers) économiquement et écologiquement viables susceptible d’être intégrés dans les
projets et programmes de reboisement, de restauration des écosystèmes dégradés et
d’établissement des plantations forestières et Agro-forestières (forêt Communale, Forêt
Communautaire, forêt privé, Périmètre de reboisement).



à l’économie nationale est croissante et perceptible. Les devises étrangères générées par le
commerce des PFNL (Fruitiers forestiers) constituent aussi un facteur important pour
l’équilibre souhaité de la balane du commerce extérieur. Le marché mondial de la gomme
arabique par exemple dépasse les 50.000 tonnes par an (Agrocom, 2003).

Du fait de la chute drastique des prix des produits de base sur le marché mondial, il est
largement reconnu aujourd’hui que le développement des zones rurales et urbaines
devrait passer par une diversification des revenus des ménages jusqu'à présent trop
dépendants des cultures de rente comme le cacao et le café. L’intégration et l’amélioration de la
culture des fruitiers forestiers dans les systèmes de productions économiquement et
écologiquement durable semble une des voies pour atteindre cette diversification. La culture
de telles essences peut aider à restaurer les forêts dégradées et les zones d’écologie fragile.



De façon globale, ce travail vise à développer la

gestion durable des produits forestiers non ligneux

(fruitière forestiers) et de l’environnement en zones

forestière et soudano - sahélienne pour accroitre les

revenus des paysans collecteurs, planteurs,

exploitants et exportateurs, et contribuer

significativement à la réduction de la pauvreté et à la

sécurité alimentaire et nutritionnelle.

II. OBJECTIF GENERAL



La méthodologie adoptée s’articule autour des principaux axes suivants :

 La recherche documentaire
 La revue de la littérature a été réalisée principalement dans les

différentes institutions concernées avec l’usage, la régénération
ou l’exploitation et la commercialisation des produits forestiers
non ligneux (PFNLs) au Cameroun.

 Les observations et entretiens ont été réalisés sur le terrain auprès
des principaux acteurs comprenant les récolteurs, les pépiniériste,
les planteurs, les collecteurs, des exploitants détenteurs de
permis d’exploitation et / ou d’exportation, et commerçants de
produits forestier (fruitiers forestiers).

 Consultation des différentes institutions étatiques, paraétatiques, ONG
de gestion et de développement des ressources forestières
végétales.

III. MÉTHODOLOGIE



- IV-1. Types de végétation et zones écologiques du Cameroun.

Le Cameroun regorge d’une grande diversité des
formations végétales calquées sur

les grands types climatiques. Les grandes formations végétales

vont de la forêt dense au Sud à la savane sèche voire la steppe

du Nord et l’Extrême Nord en passant par les savanes humides

dans les hautes terres de l’Ouest, du Nord-ouest et de

l’Adamaoua, ainsi que les forêts d’altitude çà et là sur les

montagnes (Achoundong 1996; Betti, 2007).

IV- RESULTAT ET DISCUSSIONS



Figure 1: Carte de végétation du Cameroun.

Sur le plan statutaire (réglementaire) et
de la gestion nous dinguons différents
types de forets au Cameroun, comme
l’indique le tableau 1 ci-après.



Entité ayant
le pouvoir de gestionExemplesTypes de forêtsCatégorie du

domaine forestier national

MINFOF

Aires protégées :
- Parc nationaux
- Réserve de faune
- Zones cynégétiques
- Game ranches état
- Jardins zoologiques
- Sanctuaires de faunes
- Zones tampons
Réserves forestières
- Réserves écologiques
- Forets de production
- Forets de recréation
- Forets d’enseignement et de recherche
- Jardins botaniques
- Sanctuaires de flore

- Forêts domaniales ou forêts
de l’État (Domaine privé de l’État)

- Concessions forestières (Unité
Forestière d’Aménagement, UFA)

Domaine
permanent

(Forêts classées)

CommunesForêts communales (Domaine
privé communale)

MINFOF
- Zones agro-forestières d’influence de
l’occupation humaine

- Forêts secondaires
Forêts du domaine national

Domaine non
permanent 

(Domaine non classé)
Communautés
villageoisesForêts communautaires

ParticuliersForêts privées (plantées)Forêts des particuliers

Tableau 1 : Les Types de Forets Statutaires au Cameroun

Figure 1: Carte de végétation du Cameroun. Source : Reprise de Achoundong 1996



IV-2. Typologie des PFNL du Cameroun.
Nous avons essentiellement limité ce travail dans le secteur des produits

Forestiers non Ligneux de nature végétale. Ces produits peuvent être classés en
trois groupes principaux en tenant compte de l’intérêt accordé à leur exploitation :

 Les PFNL végétaux de manière générale

 Les PFNL végétaux vendus dans les marchés (intérieur ou extérieur)
 Les PFNL reconnus par l’Administration en charge des forêts, présentant

un intérêt particulier et qui sont désignés <<Produits Spéciaux>>.

IV-3. Quelques PFNL courants du Cameroun
Plusieurs types de PFNL de nature végétale sont présents dans les marchés

comme l’indique le tableau 2. Ci-dessous.

IV- 4. Quelques Produits Forestiers non Ligneux répertoriés dans le
commerce Tableau 2 : Quelques Produits Forestiers non Ligneux utiles du
Cameroun





Les PFNL du Cameroun sont repartis en plusieurs catégories (FAO, 2007; Nkuinkeu 2010).



Tableau 3 : Typologie des PFNL

PRODUITS VEGETAUX
Nourriture végétale et boissons provenant des fruits, racines, graines, noix,

champignons, etc.Nourriture

Aliment pour les animaux ou les abeilles provenant de feuilles, fruits, fleurs, etc.Fourrages

Plantes médicinales (feuilles, écorces, racine, fleurs, fruits, sève, etc.) utilisées dans la

médecine traditionnelle et / ou des firmes pharmaceutiques.Médecine

Plantes aromatiques fournissant de l’huile essentielle (volatile) et d’autres produits

utilisés dans les cosmétiques

Parfums et produits

cosmétiques
Matières végétales (surtout écorces et feuille) produisant des tannins et autres parties

de la planteColorants et tannins

Groupe hétérogène de produits dont le chaume, l’osier, les fibres, le bambou.
Ustensiles, produits

artisanaux de matériaux de construction

Des plantes entière ou partie de plantes utilisées en ornementPlantes ornementales

Produit sous forme d’exsudats par les plantes comme la gomme, les résinesExsudats

Les insecticides et les fongicides.Autres



Au Cameroun les PFNL sont commercialisés sur les plans local,
national, régional et international. Plusieurs fruitiers forestiers sont
exportés vers le Gabon, le Congo, le Nigeria, la République Centrafricaine, la
Guinée Équatoriale etc...

Certains autres PFNL transformés sont exportés vers les pays
d’Europe, d’Amérique, d’Afrique et d’Asie.

Le tableau 4 : Ci-après présente un nombre non exhaustif des
PFNL commercialisés sur le marchés Camerounais et au-delà.

Au Cameroun leur commerce se chiffre à plusieurs millions d’Euros
par an. La prune sauvage ou safou (Dacryodes edulis), l’ezezang
(Ricinodendron heudelotii), la mangue sauvage (Irvingia gabonensis, I.
wombulu), le bitter cola (Garcinia kola) et la noix de cola sont vendus
dans les marchés urbains de Douala et de Yaoundé ou le chiffre de vente
annuel de ces produits forestiers est estime à plusieurs centaines de million
de francs CFA.



Tableau 4 : Estimation des quantités importées (France, Belgique) et provenance.

Exportation par pays
Quantité importées (tonnes)

Produits

Cameroun50
Gnetum africanum
G. buchholzianum

-//-1000Dacryodes edulis (Safou)

-//-04Ricinodendron heudelotii (Djansan)

-//-02
Cola acuminala
C. nitida

-//-03Garcinia kola

-//-05Monodora myristica

-//-01Xylopia aethiopica

-//-05
Irvingia gabonensis
I. wombulu

-//-10 000 bouteilles de 65clElaeis guineensis (vin de palme)

Il convient de noter que 92.4 tonnes de noix de cola ont été exportées vers le Nigeria et la
République Centrafricaine en 1992. Toutes ces exportations génèrent des revenus, certes encore
faibles, mais suffisamment considérables pour l’économie du pays.

Source : adapté de Tabuna, 1998



Tableau 5 : Liste succincte des PFNL Commercialisés



Forêt denseArbreSapotaceaeBaillonella toxisperma

Forêt secondaireLianePiperaceaePiper guineense

SavaneHerbacéeVernonia guineensis

Savane boiséeArbusteMalvaceaeHibiscus sabdariffa

savane soudan sahélienneArbusteMimosaceaeAcacia senegal, A. Polyacantha

savane, gallérie forestièreArbreArecaceaeRaphia spp, R. hookeri

savane boiséeArbreBombacaceaeAdansonia digitata

Forêt denseArbreMimosaceaeTetrapleura tetraptera

savaneLianeAsclepiadaceaeMondia whitei

SavaneHerbacéeAsteraceaeEchinops giganteus

Forêt secondaireHerbacéeZingiberaceaeAframomum spp

Jachère, jardin de laHerbacéeZingiberaceaeZingiber officinale

Forêt secondaireArbusteApocynaceaeTabernanthe iboga

Forêt secondaireLianePentadiplandraceaePentadiplandra brazzeana



ForêtArbreSapotaceaeVitellaria paradoxa

Forêt denseLianeGnetaceaeGnetum africanum

Forêt secondaireArbreAnnonaceae
Xylopia aethiopica
Xylopia parviflora

Gallérie forestièreArbreRutaceaeZanthozylum spp

Savane soudan sahélienneArbreRhamnaceaeZiziphus mucronata

Forêt denseArbreAnnonaceaeMonodora myristica

SavaneArbreMoringaceaeMoringa oleifera

Savane / Forêt secondsArbremeliaceaeAzadiruchta indica

Forêt denseArbreRubiaceaePausinystalia johimbe

SavaneArbreFabaeaeTamarindus indica



Quelques plantes de la liste succincte ci-dessus ont été scientifiquement étudiées et servent

aujourd’hui de matière première pour l’industrie phytopharmaceutique, nutraceutique,

cosmétique et aromatique. Ces plantes sont ou pourraient être exportées en vue de leur utilisation

effective par les firmes phytopharmaceutiques occidentales et africaines qui ont souvent des

partenaires ou des succursales au Cameroun. Comme l’indique la figure 1 ci-après.

L’approvisionnement de ces firmes sera facilité par une production qualitative et quantitative

constante des matières végétales.



Figure 1 : Évolution de l’exportation des principaux « Produits Forestiers Spéciaux »
Source : Nkuinkeu 2018



IV-5. Exploitation durable et exportation des PFNL

 Exploitation

Au Cameroun l’exploitation des PFNL qualifiés de « Produits Forestiers
Spéciaux » par la loi forestière (Loi Nº94/01 du 20 Janvier 1994) portant régime
des Forêts de la Faune et de la Pêche et son décret d’Application (Nº94/436
du 23 Aout 1994) est assujetti à l’obtention préalable d’un Permis
d’Exploitation des <<Produits Forestiers Spéciaux>> dont les modalités sont fixées
par la réglementation en vigueur.

Toute collectivité locale (commune, communauté rurale) peut solliciter
l’obtention d’un titre d’exploitation sur une parcelle de forêt naturelle ou plantée
par celle-ci, c’est le cas des Forêts communales et Forêts communautaires du
domaine forestier permanent. Toute activité d’exploitation doit tendre vers la
certification du produit obtenu.

L’organisation d’un chantier d’exploitation doit être faite de telle sorte que
le carnet de chantier puisse donner toutes les informations concernant les
opérations effectuées sur



le terrain. Ceci facilite non seulement le contrôle de l’exploitation par les services des
forêts (MINFOF) mais aussi le suivi quotidien du travail des collecteurs et récolteurs
sur le terrain ainsi que la meilleure traçabilité du produit obtenu (Nkuinkeu, 2007).

Toute personne physique ou morale qui souhaiterait exploiter et / ou exporter
les <<produits forestiers spéciaux>> doit être agréer à la Profession Forestière puis
solliciter un Permis d’Exploitation du MINFOF. (Nkuinkeu, 1998).

 Exportation
Tout candidat à l’exportation des <<Produits Forestiers Spéciaux>>

doit être détenteur non seulement d’un Agrément à la profession forestière mais
aussi et surtout un Permis d’Exploitation, (FAO, 2007; Laird, 2). L’exportation
nécessite l’obtention des documents requis ci-après : 1 Agrément à la profession
forestière, 2. Permis d’exploitation,
3. Certificat en qualité d’exportateur, 4. Certificat en qualité de
transformateur, puis d’autres documents officiels liés à la procédure douanière
d’exportation. Ci-après le tableau 6, présente quelques sociétés permissionnaires.



LOCALISATIONRAISON SOCIALE

DoualaAGRODENREE

BafoussamAFRIMED

DoualaAFRICA PHYTO

DoualaCEXPRO SARL

DoualaIK NDI & BROS ENTERPRISE

DoualaETS EFFA

DoualaITTC

YaoundéPHARMAFRIC

BafoussamSGP
BueaMOCAP-COMPANY

MarouaPRODEGOM (GIE)

BamendaERIMON (ETS)

DoualaENTREPRISE ETIENNE KAMDEM
KumbaMUKETE PLANTATION

YaoundéESSAMA & FILS
BueaTEDONGUE ENTERPRISE

BafoussamBOGNOU ERNEST

Tableau 6. Liste succincte de quelques sociétés exploitatrice / exportatrice de PFNL



IV-6. Régénération et gestion durable des PFNL (Fruitiers Forestiers)

Parmi les espèces végétales recensées au Cameroun on
compte de nombreux
Produits Forestiers non Ligneux qui depuis longtemps ont toujours
contribué à la sécurité alimentaire, à la pharmacopée traditionnelle
et à l’industrie pharmaceutique, nutraceutique, aromatique et
cosmétique. Les superficies des forêts sous aménagement au Cameroun
sont négligeables (Tableau7) malgré la considérable potentialité pour
un développement économique et social. La plupart des PFNL sont
récoltés par le secteur informel, le plus souvent dans les terres boisées et
les forêts naturelles. De ce fait des efforts sont faits pour les gérer de
manière durable. La faible implication des communautés locales à la gestion
rationnelle des PFNL et à la prise de décision ont un impact sur le
développement des filières de ces produits.



Changement de
superficie entre 1990 et
2000 (total des forêts)

Total forets
Plantations 
forestières

Forêts 
naturelles

Superficie 
des terresPays

%000haMe/Rab%000ha000ha000ha000ha

-0,9-2221,651,323 8588023 77846 540Cameroun

Source : Adapté de FAO (2002)

Tableau 7 : Évolution ressources forestières du Cameroun

A cause de son étirement en latitude et dans une moindre mesure en
longitude, le Cameroun possède une grande variété de paysages naturels
qui constituent autant d’écosystèmes terrestres. Parmi ces différents paysages,
ceux où dominent les végétaux ligneux sont du Nord au Sud : Les steppes
arbustives, les savanes arbustives, les savanes arborées, les forêts de transitions,
les forêts semi-décidues, les forêts sempervirentes et les mangroves. L’importance
des PFNL extraits de forêts naturelles n’est plus à démontrer, il est déjà largement
connu que les aliments et les fourrages fournis par la forêt naturelle sont
particulièrement important dans les système agricoles soumis aux aléas des saisons,
comme compléments nutritionnels et comme aliment de disette en cas de
sécheresse et autres éventualités.



IV-7. Le cadre institutionnel
Le cadre institutionnel étatique est caractérisé par une multitude de

ministères, d’institutions de recherche, et de partenaires au développement
impliqués dans le secteur des PFNL.

Compte tenu de leur importance pour les communautés rural les arbres
fruitiers et notamment les espèces locales méritent davantage d’attention afin
d’optimiser le potentiel qu’ils représentent.

De nombreuses initiatives ont déjà été engagés sur le Produits Forestiers
non Ligneux de nature végétale au Cameroun, (Tableau 8) : En dehors des
études conduits dans différentes institutions (Universités, CIFOR, ICRAF,
WWF, GTZ- GiZ, UICN, SNV, CORAF) et programmes (ECOFAC, TROPENBOS,
PROFA), un certain nombre de projets spécifiques ont été initiés sur les PFNL, tel
est le cas du Plan National de Gestion de l’Environnement (PNGE) du Cameroun,
du Programme National de Développement Participatif (PNDP) sur 
l’utilisation durable des plantes médicinales au Cameroun par les communautés,
du projet FAO / MINEF (2003-2009) sur la gestion de quelques PFNL majeures
du Cameroun et du Projet de la FAO / COMIFAC sur les PFNL dans le Bassin du
Congo.



Les résultats de nombreuses études conduites dans le cadre de ces initiatives et
notamment du projet <<Renforcement de la Sécurité Alimentaire en Afrique Centrale à travers
la gestion et l’utilisation durable des Produits Forestiers non Ligneux de la FAO / COMIFAC,
montrent que le développement du secteur de PFNL au Cameroun et le Bassin du Congo devrait
accentuer les études de priorisation des espèces fruitières utiles à haut potentiel
économique qui pourraient être intégrées dans les systèmes de production agricole et
sylvicole dans le but de restaurer (reboiser) les écosystèmes dégrades et de réhabiliter les
terres dégradées et sur pâturées.



ONGParaétatiquesInstitutions
Ministères
impliquésPays

- Syndicat Forestier
- ONGS Locales
- Fonds Mondial 
pour la Nature 
(WWF)

- Union Mondiale 
pour la Nature 
(UICN)

Agence Nationale 
d’Appui au
Développement 
Forestier (ANAFOR)

-IRAD
-GIZ (GTZ)
-World Agroforestry Center 
(ICRAF)

-Central African Regional 
Program for the Environment 
(CARPE)

-Organisation Néerlandaise de
Développement (SNV)

-Centre de Recherche 
Forestière International 
(CIFOR)

-I I TA

MINFI MINEPDED 
MINCOMMERCE 
MINADER MINRESI

CAMEROUN

Tableau 8 : Liste de quelques institutions s’occupant des PFNL



Nous proposerons ici (tableau 9) très succinctement les PFNL reconnus par
l’administration en charge des forêts comme étant d’un intérêt particulier, susceptibles d’être
intégrés dans les systèmes de production sylvicole et agricole (Leakey, 1990). Il s’agit de renverser la
tendance à l’abandon des terres stérilisées, permettre leur régénération par des cultures de
légumineuses et d’espèces à feuilles caduques, stopper la désertification, mieux gérer les terroirs
villageois grâce à l’agroforesterie et valoriser autrement les terres aujourd’hui abandonnées et les
écosystèmes forestiers surexploités.



Habitat d’intégrationEspèce

Forêt denses humides de basse altitude, forêts secondairesIrvingia gabonensis
I.Wombulu

Forêts denses humides, forêts secondairesEnantia Chlorantha
Forêts de montagePrunus africana
Forêts denses humidesPausinystalia johimbe
Forêts denses humide de basse altitudeRicinodendron heudelotii
Savane soudano-sahélienneAcacia senegal, A. polyacantha
Savane soudano-sahélienneAdansonia digitata
Savane soudano-sahélienneVitellaria paradaxa
Forêts denses humides, forêts secondairesGnetum africanum
Savane soudano-sahélienne, forêt de transitionMoringa oleifera
Savane arbustive, savane arboréeCanarium schweinfurthii
Forêts denses humides, forêts secondairesStrophantus gratus
Forêt secondaires, forêt de transitionCola nitida, C. acuminata
Savane soudano-sahélienne, savane arboréeAzadirachta indica
Forêts secondaires, forêt de transitionCinchona succirubra
Forêt secondaire, savane arbustiveVoacanga africana

Tableau 9 : Intégration d’espèces économiquement viable dans les écosystèmes.



L’État à travers le Ministère des Forêts et de la Faune (MINFOF) dont l’organe
technique d’aménagement forestier est l’Agence National d’Appui au Développement
Forestier (ANAFOR), ainsi que le MINADER, et le MINRESI devrait impulser la stratégie qui viserait
l’atteinte des objectifs politiques et socio-économiques, commerciaux et écologiques.

En même temps l’État devrait inscrire ces essences utiles dans le programme de
vulgarisation agro-sylvo-pastoral.



V-1. Conclusion
La conservation de la diversité biologique des forêts et des savanes, est essentielle à ces

écosystèmes pour soutenir leurs fonctions de production, de protection écologique et de
satisfaction des multiples besoins des populations riveraines. Compte tenu de leur importance
pour les communautés rurale, les arbres fruitiers et notamment les espèces locales méritent
d’avantage d’attention afin d’optimiser le potentiel qu’ils représentent. La reconnaissance du rôle
des Produits Forestier non Ligneux dans la sécurité alimentaire et nutritionnelle a fortement évolué
ces dernières décennies au Cameroun.

Les populations locales doivent prendre conscience du fait que compte tenu de
l’exploitation anarchique sans respect des normes en vigueur des PFNL utiles, dans quelques années
des quantités disponibles vont considérablement diminuer. Les plantes décrites ici sont donc
uniquement quelques exemples choisis pour illustrer les développements possibles de certains
fruitiers forestiers des différents écosystèmes du Cameroun.

V. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS



L’introduction d’arbres économiquement utiles, constitue une opportunité
substantielle de gain de carbone dans les paysages. Il serait nécessaire d’insérer les objectifs
d’aménagement forestier dans les programmes nationaux de vulgarisation agro-sylvo- pastoral,
à travers les institutions comme l’Agence National d’Appui au Développement Forestier
(ANAFOR).
Toutes les avancées scientifiques (techniques agroforestières, itinéraires techniques) dans le domaine
de l’aménagement forestier méritent d’être diffusées auprès des décideurs politiques, des
institutions académiques et de services de vulgarisation agro-sylvicole du

Cameroun, afin d’atteindre le secteur privé et les populations locales ultimes responsables de la
gestion durable des ressources naturelles. Promouvoir l’économie verte à travers l’aménagement
forestier, c’est asseoir un développement véritablement durable. C’est donner des moyens de
lutte contre la pauvreté, de création de multiples emplois (pépinière de production et de
commercialisation des plants) dans les secteurs de la forêt de l’agriculture et l’écotourisme.



V-2. Recommandations
Dans le souci de mise en œuvre de la Stratégie Nationale de Gestion Durable des PFNL comprenant les

fruitiers forestiers, nous suggérons :
 La conjugaison des efforts des acteurs (administrations, institution de recherche et des ONG

travaillant dans le secteur forestier) en vue d’atteindre les objectifs fixés.

 Alléger et vulgariser les procédures d’obtention des titres de propriété foncière.

 Mettre en place des fonds pour la régénération des ressources.
 Mettre en place un mécanisme de suivi et d’évaluation des zones d’exploitations pour les PFNL

menacés.

 Définir des règles spécifiques pour les espèces domestiquées.
 Définir les procédures permettant la distinction sur le terrain entre les produits récoltés en milieu

naturel et ceux cultivés.

 Promouvoir le développement des pépinières de production et de commercialisation.

 Publier et diffuser des manuels de culture des fruitiers forestiers.
 Inscrire dans le cahier des charges attaché au permis d’exploitation des « produits spéciaux », la

régénération effective des essences exploitées.
 Revoir à la hausse (de 1 an à 5 ans) la durée des permis d’exploitation des « produits spéciaux ».



ACTIVITÉS DE PRODUCTION DE PHYTOMÉDICAMENTS
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